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202 Paris. Mercredi 26 Juin 1839 8 heures

Je sors d’une nuit détestable. Je ne sais si je dois m'en prendre à l'orage qui a été
violent. Mais je viens de passer quelques heures dans un mal aise et des rêves
affreux. J’avais mes trois enfants près de moi, au milieu d'un déluge. L'eau montait,
les soulevait  de terre.  Elle m'en a emporté un, puis deux. Je retenais ma fille
Henriette de toute ma force. Elle me conjurait de la lâcher et de me sauver à la
nage. J’ai souffert le supplice d'Ugolin. Je me suis réveillé couvert de sueur, criant,
pleurant. Je revois encore. Mes mains se sont jointes avec désespoir. J’ai prié, j’ai
supplié les trois Anges que j’ai depuis longtemps au Ciel, ou de me rendre ceux qui
venaient de les rejoindre, ou de me prendre avec eux. Il y a une des heure que je
suis levé. Je suis dans mon cabinet. Je vous écris. Je souffre, je tremble encore.
J’attends une lettre de mes enfants. Je l’aurai certainement. En attendant, je ne
puis reprendre mon empire sur mon imagination sur mes nerfs. Quelle nuit ! Quelle
horreur que la douleur dont le rêve est une telle torture ! Pardon de vous parler de
la  mienne.  Mais  vraiment,  je  souffre  encore  beaucoup.  Je  suis  très  ébranlé.
J’attends mes lettres  avec angoisse.  Il  me semble que je  me rassure en vous
parlant.

10 heures
Voilà une lettre de Pauline et de ma mère. Dieu soit loué ! Il n’y en a point de noyé.
J’étais vraiment fou il y a deux heures, je ne voyais rien que ma pièce d'eau. Mes
enfants tombés dans ma pièce d’eau. Il  faut que je parle d'autre chose, car je
retomberais. Que nous sommes de faibles créatures ! Et avec une telle faiblesse,
toujours à la porte de tels dangers, de telles douleurs ! Une étourderie, un faux pas,
une  minute  de  négligence  d’une  bonne,  rien,  vraiment  rien,  entre  nous  et  le
supplice ! Et nous marchons, nous vivons nous dormons au bord de ces abymes !
Ah, nous sommes aussi légers que faibles. Nous oublions tout, les maux passés, les
maux possibles, les maux qui sont là peut-être là tout près ! Que nous sommes
dignes de pitié ! Et quelle pitié que ce que nous sommes ! Il faut que je vous quitte
encore. Je ne puis m’arracher à mon impression de cette nuit. J’aime pourtant bien
votre grand papier, car j'ai aussi votre N°201.

Jeudi 27 7 h et demie
Les débats de la Chambre s’animent un peu. Le Cabinet avait eu avant-hier sur
l'affaire du Mexique, une pitoyable séance. Les hésitations et les contradictions du
Maréchal et de son avocat le Garde de sceaux, avaient soulevé le cœur. Hier sur
l’Espagne, M. Passy et M. Dufaure est assez bien parlé. Je doute que le Roi soit
content de ce qu’ils ont dit surtout M. Dufaure ; mais ils ont réussi. Pour qui les
deux séances ont été bien mauvaises, c’est M. Molé. Défendre dans l'une par M. de
Salvandy, sans le moindre effet, et dans l'autre, attaquant le cabinet actuel par M.
de Chasseloup qui est resté seul, absolument seul. Tout le monde en a été frappé !
Demain ou après-demain, le débat sur l'Orient. Vous voyez les nouvelles. Les gens
qui  connaissent  le  pays  ne  croient  pas  que  le  Pacha  dirige  son  effort  sur
Constantinople  ;  ce  qui  mettrait  ses  amis  d'Europe  dans  l’embarras  et  les
empêcherait de lui donner l'appui dont il a besoin. La guerre une fois engagée et

http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/1722


Fichier issu d'une page EMAN : http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/1722

s’il bat les Turcs, il marchera plutôt de l'Ossoff à l'Elbe que du Sud au Nord et vers
Bagdad que vers Constantinople. Conquérir l'hérédité, c’est son grand but. Il y
subordonnera toute  sa  conduite.  Nos instructions  partent  pour  notre  flotte  en
Orient, analogues à celles de l'Angleterre.
Le procès commence aujourd’hui. Pendant son cours, le gouvernement s'attend à
quelque nouvelle attaque. Ces gens-là l’annoncent très haut. Ce sont des sectaires
de plus  en plus  isolés,  et  qui  redoublent  de  rage à  mesure que leur  nombre
diminue. Dans leurs réunions du matin et du soir ils mettent en avant les projets les
plus frénétiques, l'incendie, l'assassinat. On est fort sur ses gardes. On a fait venir
deux régiments de plus. Je doute fort d’un nouveau coup. Les Chefs des accusés
refusent absolument de parler. Avant-hier le Chancelier pressait Martin. Bernard
de questions. Celui-ci a dit au greffier : " Ne pourriez-vous pas faire taire ce grand
Monsieur qui m’ennuie ? " Il faut que je vous quitte. J'ai ma toilette à faire Je vais
déjeuner au Luxembourg avec Lady Jersey. Nous ne nous quittons pas. Elle a voulu
entendre la lecture du Chapitre des Mémoires de Mad. de Rémusat qui raconte la
mort du Duc d'Enghien. M. de Rémusat l'a lu hier au soir chez Mad. Anisson. Elle
part demain pour Londres. L'autre jour à dîner chez Madame Brignole, la Princesse
de Ligne était là aussi. Madame Brignole ne savait trop à qui donner le pas. Elle a
imaginé d'aller confier son embarras à Lady Jersey elle-même qui lui a répondu. " Il
n'y a rien de plus simple. Je suis femme d’un lord d’Angleterre. Vous ne pouvez pas
hésiter. " Je suis de son avis. L’aristocratie passe avant la noblesse. Adieu. Adieu.
Votre grand papier a son mérite mais il est traitre comme le petit du reste. Vous
n’écrivez pas sur le verso. On n'a que la moitié de ce qu’on attend. Adieu encore.
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